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·· Que puis-je bien dire sur l'eau froide I et sur 
l'eau tiède I et sur l'eau chaude I 

Voilà, toutes seules les larmes coulent de mes 
yeux. 

Noël me regarde en souriant. 
- Oh 1 c'est comme un petit ruissèau qui 

descend de /~ colline ..• 
- Allez chercher les parapluies, dit .Serge, 

l'orage éclate ... 
- Puisque tu ne sais rien dire sur l'eau, fais 

· ton compte rendu sur les larmes, c'est de l'eau 
aussi ... 

- Et quelle eau 1 
Et tous rient de me voir pleurer . .. . 
Finalement, je m'approche de René 
- René, donne-moi ton livre, va ... 
Il me Tegarde, sourit lui aussi : 
- Mais oui, ma petite eau chaude, je te le 

donnerai , mais demain, quand tu seras trans­
formé en nuages .. . 

Et tandis que les autres rient, moi je pleure, 
je pleure comme une fontaine . .. 

. L e: second texte n e .fait qUE! ~ener de plus 
près )"émotion dis> !'Enfant, tout ~'Il mainte­
nant cette ironi'<J légère qui y était incluse. 
Au point de vue littéraire, nul doute que le 
s=cond textE· a plu,;. d-;:• souffl1e que le pre­
mier, p;us de vie, plus d'esprit. 

Toute p=nsée gagne à se wcialiser. 

(à suivre·.) E. F . 

Avez-vous commandé 

LE ÜICTIONNAIRE-INDE:X ... 250 fr. 

L'EDUCATION DU TRAVAIL. 117 fr. 

Commandez le LIMOGRAPHE C.E.L. 
complet e.n ordre de marche : 1.450 fr. 

CASSEAUX INDIVIDUELS C.E.L. 
l'un. 140 fr. 

Lisez FRANCS-JEUX 
SPÉCIMENS· SUR· DEMANDE 

·' ============= 
A L'OCCASION 
-- DES -­

CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES 

F aitès connaître nos réalisations. 
Diffusez 'nos tracts . 

Recueillez des abonnements . 

LE PROBLEM-E 
de l' Inspection scolaire 

Ceux qui ont assisté au Congrès• de Dijon 
ont Ju sans étonnement l'article de Freinet : 
« Pour· la modn:nisation dEs techniquE:; d'In.s• 
pEction sco:air•e ». Déjà, au cours de ce Con­
grès, un débat s'était élevé presque· sponta­
n ément à propo.SJ de l'insprntion, et il suffi­
sait <k· voir av.oc quelle ardeur. k s• auditeurs 
y prenaient part pour sentir qu 'on touchait 
à un problèmE· qu'il devenait nécESsaire• de 
pos=r au grand jour. 

J '.E'Spèr.e- que c2tte que:;tion BUscitera beau­
Goup de réponi::: s, tant d e· la part des insti­
tuteurs qUE• d e· celle des inspect-Eurs, et cela 
pour le plus grand bien d =· l'école. Mais ce 
sera à la condition qu ei « ch~cun évite tout 
ce qui pourrait nuire· à cët effort commun ». 

C'est qu'à la C.E.L. existe en p~Tman~nce · 
un état d'esprit anti-ad'ministrntif issu des 
luttes que, les pnmiEr1;1 imprimeurs eurent 
à sout:nir contre cErtaino in.sprnteur,s, in­
compréhensifs. La situation, €St actuE'llement 
différ En tE·, et on peut avancer sans crainte 
d.0· démmti que la grande· majorité des ins­
pect-=ur.'1 suiv«nt avec sympathie le,s• efforts 
des imprimmrs pour la modErnisation des 
tE'Chniques d'cns-: ignement. 

II faudra amsi i:e gar~r d'injustes géné­
ralt;ations, ·E t élever 1€' débat au-dEs>.us des 
questions de p :o rsonnrn. L 'instituteur qui n'a 
connu qu'un I. P. hosti1e à l'imprim€Tie et 
qui .,e nprésrnterait tout Je corps dEs Ins­
pect:!llr.s sous Ks traits du sien, commettrait 
une Errmr capable de 'fausser la discussion; 
k m e·. rendrais coupable d'unp u11Eur identi­
que . ~i. parce que mon· inspectEur m 'a tou­
jours· encouragé, je pmais en principe que 
tous lE0 I .P fai&a ient de même 

Il faudra ~ nfin évitE1· la tentation facile 
de bros$er de· pittor.rnques portraits de se·s 
inspœt.em~s: ; l'originalité, vestimmtaire et 
pédagogiqu.E·, n'·Œ-t pas J'apanage de:; I P.; et 
o'ux-ci pourrai.:nt décrire avec la même 
verv-2, l~>' originaux que toute circonscription 
contient . Ce s ' rait p.out-être- amusant, et cela 
procurerait d o' facUEs succès, maïs. le pro­
blème n'en sETait pas résolu pour autant, et, 
au lieu de rapprochET institutmrs Et ins­
pecteur,,. pour une tâch°' commun<'-, on n'au­
rait fait ..iue ks ~épara davantage. 

* • * 
Le problèm E· de· l'InspE-ction a un double 

aspect : prés:rnt €'t futur. 
ComrnEnt améliorer la technique dE, l'Ins­

pection, dans le cadre 'dEs lois et règlEments· 
actm Ï ·Ement fn vigueur ? 

Comment l'inspection primail'e pourrait­
ell 2· êtr.2· organisée, d,aos un avenir p:us ou 
moina éloigné ? 
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Je me tiendrai pour l'imtant à la pr'€mière 
quE'Stion qui a le mérite de reposer sur la 
réalité et qui est susceptible de conséque.nces 
immédiates. 

* * * 
Avant d'aborder la technique de · l'inspec­

tion primair.e ,, pEUt-être · n'est-il pas inuWe 
de rappE'l<:r d'µ ne part., ce qu'est l'In.spec-· 
teur, et, d'autre part, en quoi coru:1ste son 
métier ? Ce 1 appe.l aura le mérite de délimi­
ter lES possibilitfs des I. P ., nous verrons ce 
qui p eut l.i:ur être d~mandé et ce qu'ils ne 
pourraient nous accorder. 

Les inspecteurs. primaires n 'ont pas toilll 
la même origine. On y trouvé des anciens ins­
tituteurs, venant .surtout dES VillES OÙ ils 
ensE:ignaient dan;, le~ C.C., de.s ancien s pro­
fe.sseurs d'Ecole Normale, formés à St Cloud, 
et aussi dies prof·ESEeurs li~nciés qui, lors­
qu'ils débutent, ignorent à peu prè.s• tout de 
.!'Ecole primaire. Ils ·n'ont qu'un point com­
mun, c'est qu'ib ont satis.fait aux .épreuves 

· du concours Mais ce: concours, essentielle­
ment philœophique, n'oblige pas chacun de·s 
ooncurrents - 'Et c·est heureux - à aban­
donner sa pE1·sonnalité pour dE!VEnir con­
forme à un typ~ bien défini d'inspecteur. 
L'inspecteur arrive donc dans sa circonscrip­
ti0n avec son Expé1ienoe pe1·sonnE'1le, ses 
idées, <Jon ten1pérament, sans doctrine offi­
cielle d'inspection scolaire - et c'est .encore 
heureux. Mais cette variété dans l€S I. P . 
aura comme- coméquenos- inéluctab1e· une 
variété correspondante d'irn;pections. 

Pa:r le hasard des nominations et doo mu­
tations. un instituteur aura, au cours de sa 
carrière, l'occasion d'être jugé, apprécié et 
guidé de diverses manière.so ; mais cè sera 
sans gravité si' l'on veut biçn considérer que 
ii maîtt'fs et inspectn1rs· pa.ssent, l'Ecole, 
elle, den1eure-. et si chacun veut songer qu'il 
est, avant tout, au service de l'Enfanoe. 

L'·inspect-Eur primail·.e èst, à la fois, admi­
nLstrateur et pédagogue. 

La besogne a'dministrative abwrbe une 
grande: partie de son ten1ps, ·soit dans son 
bureau, soit, sur place, dans œa di:fl'érentes 
comniunes qui compo&ent sa circonscription. 
Il n 'est pas utile, n 'est-ce pas, d'.examiner en 
tj.étail toutes les affaire.s qu 'il a à imtruir.e. ? 
Chacun Est fixé là-dessus, -et sait que· l'I.P. 
souffré. comme tout !.€' 11nonde, de la com­
pl_exité toujours granéllisante die la machine 
administrative, Ih ne faut pas oublïEr que 
l 'I.P. PM~e de nombreuses journéEs dans tous 
les examens primair><s , du C.E.P. au concours 
d 'entrée à l'E. N., qu 'il assiste aux dive.ra 
Qomités et Con.sEihs1 qui se tiennent périodi-

. quement au chef-lieu du .département pour 
préparer les mutations, les promotions, ]€'$ 
récompenses, les sanctions ... 

L'essentiel de son travail consistera pour­
_tant à inspecter le,s écol-es de sa circcinscrip-

tion, :Et c 'est le plus. souv.m.t sans r.noyen 
rapid~ de locomotion, avec sa seule bicy­
clett·<:, qu'il vbitera les 350 maîtres et mai­
tr,zsses clispersés dans des vil:ages ou ha­
meaux souvent peu acce~ibles. Après a& 
vi.iiite, · il faudra qu'il rédige un bulletin d'ins­
pEction, et qu'une• not€' chiffrée soit pro­
posée à son Inspecteur d' Académi.e·. Arrêtons.­
nous ici ; ce point mérite d'être discuté. 

L: s Inspecteurs i:Jl<:lg>Es ne chi:ffo&nt paa 
la valeur des maîtr<s, Et lorsque l'u.a 
d'eux en fit part au congrès de Dijon, il "! 
eut dJi.ns la sallis' nombre d'>exclamatioru; 
joyeuses ; mais il fallut bien reconnaître, 
qqe:qms minut{S plui;; tard, que le E'YStème 
b~lge n 'avait pas toutEs 1Es v,.srtus souhaita­
bles, et les Fiançais se rendirent eJmpte que 
notre système était encore préférable à celUi 
de nos voisins. C'est à la suite d e l'exposé 
bslg& QUE: SE'Ilèze, qui ass-i5tait à la séance, 
annonça que le S.N. ne pouvait, dans les 
circonc::~mcEs actUE'lies, combattre le prin­
cipe de la· ilote' chiffré-e" car · i" -est bL€n évi­
d<nt que l'institutrice qui exerce à 1200 ll.'l'. 

d'altitude, cherchéra toujours à i•edesoe:ndre 
dans la vallée, QUe celui qui vit avec !la 
famille, à 20 km. de la gare, du médecin, du 
pharmacien, du collège. ou du C.C., cherchera. 
à se rapprocher des centres urbains. Alors, 
comment départager Les concurrents ? 

LEs texte.;i officie;s nE' no~s laissEnt d'ail­
leurs aucune liberté à oe sujet, et, avant; 
toute protestation, il serait bon dei SE! report~' 
au Statut général desi fonctionnaires (loi du 
19 octobre 1946). L'article 38 1E s~ îormel : 
« IL est attribué, chaque année, à tout fonc­
tionnair€1 en activité ou en service détaché, 
une not e chiffré-e, suivie d'une appréciation 
généralE', exprimant sa valeur profe;;sionnel­
k. Le pouvoir de notation appartient .a11. 
ch.et de service. » Qui rensejgnera l'Inspec­
teur d'Académie, sinon l'Inspecte-ur primaire? 

Reconnaissons honnêtement qu'il n'eat 
guère po~sible de procéder autrement. Cer­
tes, si tous les hommes étaient parfaits, .ü 
n'y aurait pa 9 .besoin de contrôloe. Celui-ci 
est inuti1E· pour une grande partie· du per­
sonnel qui n'a pas besoin ·de la présenc.e de 
son Inspecteur pour faire son travail. Notre 

- protiession est bien unJel de cellies où la 
plus grande! confiance est faite au p ersonnel, 
puiSque. le contrôle de l'I. P. ne peut sa faire 
Qlle' pendant les deux heures qu'il i)asse 
chaque deux ans dans la classe. Mais c11 
serait fair.e preuve d'hypocrisia - ou ~ 
démagogie - quei d 'assurer que tout le monde 
est d igne d'une totale confiance. Lorsque les 
i.nstioutEurs assemblés dans un Congrès de 
!'Imprimerie à !'Ecole prote-stent contre le. 
note chiffré~. ils ont certainement raison. 
pour eux ; se priver d'une partie des vacan­
ce·s de .Pâques, faü>.e: un déplacement pénible 
et onéreux· pour venu· discuter pendant quel­
que11 jours et quelque$ nuits de questiorut 
pédagogiques, sans l'~·poir d'en retüier une 
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·.qu.eiconque amélioration matérielle, cela ne 
: pEUt être que le fait d'instituteurs qui font 
partie de l'élite de notre coTporation, et .il 
est bien ceTtain que-, privés d'iru;p E·c~ion pen­
dant tout 1~ reste de leur carrièue, i;s n'en 
continuerai-Eut pas moins à fournir tout Je 

· travail désirable, aussi bien en quantité qu'en 
qualité. Mais qu'ils ouvrent les yeux, qu'ils 
regardent autour d'eux, et i:s• admettront 
avec moi qu'on ne peut en dire autant de 
tous" Ne nous égarons donc pas ; restons sur 
le t errain solide de la réalité: l'iru;'Pection est 
nécessaire, et ·elle. ne peut se traduir.e, en 
définitive, que par une note chiffrée. Tout 

· ce qu'on pouna dire ou écrire sur le dangEl' 
de cette note brutale, sur les injustioES, les 
conséquences déplorables qu'elle ne peut 
manquer d'entrainer, tant au point de vue 
moral qu 'au point cie vue matéri€'l, ne chan- · 
gera ri.en à l'affaire. 

'En ce: qui ·nous concerne ici, il faut que 
Les instituteurs qui s e sont hardiment enga. 
gés dans la vo~e· de l'Education nouvelle n 'esn 
souff-rent pas - (c'est le moins qu'ils puis­
sertt espérer). Certr.s , porter un jugflnient 
'mr un maître est toujour& chœe délicate, 

. même quand il s'agit d'une classe tradition­
n eü o:; mais quand il faut juger u111e: cla.Ese 
dans laquelle se pratiqu:e le travail indivi­
dualisé ou par équipe, l'embatras est aug­
menté. Dan.:! une classe traditionn.eLe, il y 
a un.~ uniformité du travail dEs élèves et du 
maître qui aide Le contrôleur dans sa tâche. 

Et lor,;que toutés les éco1E'SI travaillaknt 
selon des règles idE'lltiques, il était relative­
m ::nt ..:~mple d'apprécier l·:: s maît1;es e~ d€! les 
noter lés uns par rapport aux autr·ES:; les 
résultats à l' E:Xamen du C.E.P. aidaient l'I.P. 
à se faire· une opinion sur les maît1~rn: Ac­
tu.~llement, l'I.P . .est appelé à rmcontrer des 

.classesi bien différentes les uni<s des autres; 
alors qu'autrefois 'lES procédés seuls étai~mt 
susceptibles d.::· varier, la méthode r :stant la 
même pom tous, aujourd'hui on trouv.e-. dans 
une même école, un;;1 clat::se nposan.t sur lt: 
princip-e d'autoi:ïté, à côté d'une autre dont 
la ba.s>e est la liberté. Dans la prsmi~e. l'I.P. 
a assisté à deux ou trois lE'çons collectives 
successives, il a ouvert tous lesi cahiers. qui 
prése.'litent beaucoup de res&Emblanoe ; çia-ns 
la seconde, il Qperçoit des., élèves travaillant 
séparément à de:s tâch~ individualisées, ou 
des groupes occupés, chacun dans son coin, 
à des travaux bien différnnts ; au milieu 
d 'eux, le maître n e fait pas de l1€'Çon; il' 
guide,, il conseille, il contrôle. Comment jug'€r 
cette derniène classl! ? Si l'I. P. n'est pa6 
pressé, il n'a qu'à s'asseoir tranquillement 
dans un coin de la salle, et Jaisse·r les enfants 
à leurs tâches i;espectives. L'atmosphère de la 
cla.sSe sera pour lui le meilleur des indices, 
et .n discernera bren vite s'il a affaire à uM . 
classe vraiment active, ou seulement agitée. 
Il se fera expJ.ique.'l' pai: les élè:v'fs et par le 
maître le fonctionn ement de la claoce, il 

aura 1en mains les travaux -E:x;écutés, l'Es joµrr -
naux imprimés.. . si, trop pressé, il ne peut 
séjourner suffisamment longtempS" dans la· 
claa<:e, il r eviendra plus tard, et · il pourra 
alors rédiger un buaetin d 'inspection bien 
diffé11ent d'alliUre .de· celui qu'il réserv.e à l'ins­
tituteur traditionnaliste. 

Un effort d'adaptation est donc nécessaire 
à l'I. P ; l'inspôcteur, ennemi de la i'outine, 
fEQ'a honnêtement cet effort, et pourra ainsi 
porter un impartial jugement. Et s'il estime 
que le maîtrE', plein de bonne vo:onté, mais 
inexpérimenté, fait fau~~e route.. il. lui sera 

· pos~ble de lui faire· toucher du doigt les 
imperf.ections ou l'~s dangeTs de sa méthode. 

En résumé, tout re·vient à cré€:r un climat 
de confiance. L'inspectEUr doit, à priori, 
faire confiance à son personneL; C€'lui-ci doit 
avoir confianC'ç;· en son inspecteur. Que l'ins­
pEctrnr commette de.<:.> injusticEs, il ne le sait 
que trop; ce· qu'on peut exiger de lui, c '-c:st 
que jamais il ne soit" volontairEment injuste ; 
d'ailleurs, j'~tüne: qu'il n'y a pas d'injustice 
qui ne puiEse être réparée par J~ suite. 

* * .. 
Mais l'inspecteur n 'est paf• .seulement un 

juge ; · c'·est ~ aussi un conseiller. CE devrait 
êt11e• surtout un guide; qui entre dans les 
classE•s en ami, afin de travailler, avec l'ins­
tituteur, à l:'amélioration de~· techniqut s sco­
lail'Es. 'l;out le monde -ESt d 'accord sur ce 
point, et personne ne voud1ait se charge1· 
de la défense d'une conception étriquée: de 
l'inspecti0n, qui n e fErait de l'I.P. ou'un con­
trôleur occupé au class·ement d Es · maîtres. 

En d·E hors de sa formation qui lui p<rmet 
de voir les prob:ème~· d 'un point dé' VU>E• plus 
élevé, l'I.P_. a sur tous un avantage consi­
dérabl·e : c'est qu 'il peut entrer dans dEs 
centaines d u clru:ses, et voir ce1 qui s'y fait, 
en . bien comme en mal. Ses connaÎS":ances 
théoriques sont bientôt illustréEs par dEs cen­
tairns d'fxpéri.~ nces, desque~l Es il peut tirer 
b e~ucoup d'eru::e'.ig111ements. Il est l'agent de 
llal!.':.'On entre les maîtres d.=· sa circomcrip­
tion ; il peut, il doi.t l es faire. bénéficier de 
l'expértencei acquise au cours de .si: s vi.~:ites . 

L'inspecteur .se tient au courant des r e­
chernh•es pédagogiques, aussi btm étrangèrœ 
que fran·çaiseS'; c 'est à lui d 'introduire· les 
techniques nouvelles dans C'€rtaine~· .classes 
d'>en suiv11e les effets, et de les répandre lors~ 
qu'elles ont fait Jeurs preuves. 

Si le maître qui conduit sa · clas~e comme 
on l.e faisait il y a quarante ans, n 'a pas 
besom de l'I.P ., il n'.en ·ESt pas d• même 
pour celui qui veut sortir des. sentiers battus 
Ce dernier a bè~oin d'êtr.e documen té, sou~ 
t enu ·dans ses moments d 'jnquiétude défen~ 
pu parfois, guidé toujours-. Il n e pe~t s'ap­
puyer sur son collègu·e tradi~ionna1iste; ils ne 
parlent plus Je même langage, ils ne se com­
pTennoot plus; sur 1e plan. pédagogique:, ils 
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ne peuv.;nt plus ri En l'un pour l'autre. Ses 
études ancienneS:- rnn expérience· antérieure 
ne lui servent plus; il repa1~ dans un.e: nou­
vell'2' dir-Ection. Mais sur oetk! nouvelle· route, 
il e.st seul. C'.:: st à l'I.P. de le sortir de son 
1solement, par oa présmce fréqu·ënte· d'abord, 
par l'organisation fü1 r éunions JocalEs en-
1mite; les novateurs pourront ainsi confron­
ter leurs expéri.mc•ës et chn·cher ensemble 
les moy·,:ns propret.' à surmonter r: s difficultés 
'CJUi ne crnsent de se drEsser d:ëvant eux. 

Cette· tâche pédagogique de l'I. P. est la 
p}us b =IH , cell:· qui fait oublier les corvées ... 

Mais on voit d E' suit e que l'I. P., . écrai;.é 
par sa bErngne administr a tive et responsa­
ble d'une ·vaste circonscription, manque de 
temps pour la ii:mplir convenablement. Une 
solution simple· consittera it dans la diminu­
tion de l'étendue d os circonscriptions, ou 
mieux, i:! suffirait, comme l 'expose le projet 
d e réforms d ::· l'Enseign: m ent, de confier tout 
ie qui n 'est pas En connexion étroite avec 
ses re~ponsabilités pédagogiques à des s.ea·­
vices pur<m·mt admini.=-tratifs. Sans doute, 
y a-t-il d 'autres solut ions-, et je sulsi cErtain 
que la discus>fon amorcée pa1• . Fr.ein·et en 
apportera de nombreuœ s que nous pourrons 
étudier. 

• *. 
J 'ai l=· E·:ntiment de n 'avoir ri•En apporté 

Eie· bien nouveau, ni surtout d e bien précis. 
et mon mérite e;;sentiEl s Era sans doute d'a­
voir 1 épandu sans tarder à l'appd d·e· Freinet. 

J 'ai répondu en virnx par.tisan de !'Ecole 
nom"'UE, et particulièrement de ! 'Imprimerie 
à l'EcoJe·, mals; aus'.!li .:n jeune inspecteur per­
suadé qu e l'union des I . P . et des ·institu-. 
teurs est pos'.! ible· •et nécessaire. J ,e pense 
sincèr·<mmt que la lutte qui opposa jadis 
les premiers imprimeurs à quelqUEs I. P .' at­
tardés, fait maintenant parti-e du passé, et 
qu 'une collaboration confiante entre l e per­
sonnEl et. l'admini~<tration doit lui succéder, 
car ;a pédagogie nouvelle n 'rntr::ra peu à 
p: u dans notre· Ecvle que si tous se mettent 
ensemble au travail. 

Si d 'aut11Ei5' co),lègues veulent bien particip€r 
au débat, il sera alors possible d'apporter au 
délicat et irritant problème d e! l'Insp:ction, 
une solution complète, précié.1e et apaisante. 

L . LORRAIN, I . P. 
Lure (Rte-Saône.) 

ADHÉREZ A L'INSTITUT COOPERATIF . 

DE L'ÉCOLE MODERNE. • • • 50 fr. 

LA VIE DE 'L'INSTITUT 

. A d h·é rez à l' Institut 
Aidez au travail coopératif 

' Nous ne demandons pas une adhésion plate>j 
nique à l'Institut. Nous voulons des travailleurer 
exclusivement, qui jouiront de certain!'S prér~ · 
gatives, 1Jlais qui devront aussi fournir. )..tn effod 
efficient. · · 

Quel travail pouvez-nous nous apporter 

- Préparation d'une B.T. - Nos récentea 
brochures : L'Ostréicu/ture, Histoire du chemin 
de fer, La Houille blanche, La Tourbe, ~ 
forêt landaise montre;..t ca que peuvent produiré 
des instituteurs .- No,us avons cent projets sem• 
blables qui mûrissent lentement et méthodique­
ment. Ce sont des centaines d'autres qu'il no'u11 
fau!. Nous sommes en mesure de traiter tollll 
les sujets. Des droits d'auteur de 3.000 fr. par 
brochure sont payés au moment de l'édition.-

- Recherche, préparation et contrôle des f!, 
ches, F.S.C. 

- Collaboration aux diverses commissions. 

- Commissions tle conirôle. - Nous insistons 
ici tout particulièrnment. )..a supériorité ·de no8 
réalisations, c'est qu'elles sont élaborées par dee 
inst1tuteurs, à même leur classe, et qu'elles SOR! 

ensuite soigneusement contrôlées par des ÎJlst.i, 
tuteurs 1i même leur place également. Comme 
le nombre de nos B.T. et de nos fiches va 
croissant, jl nous faut toujours de nouvelles 
commissions de contrôle. 

Une commission de contrôle se comp.ose de 
trois ou quatre camarades d'un même départe­
ment, ' et, si possib)e, de communes assez voi· 
sines, pour que soient facilitées les réunions- in­
dispensables . Nous faisons taper en qu,.tre exem­
plaires notre B.T. à contrôler. Nous envoyons 
l'original au responsable de commission et les 
copies aux autres· membres. Chaque instituteur 
met le travail à contrôler entre les mains des 
enfants ou le leur lit de façon à bien noter les 
pag~s parfaites et intéressantes, celles qui ne 
suscitent aucune réaction ou qui sont mal com-
prises. · 

Quand ce travail préalable' est terminé la 
commission se réunit u~ jour fixé en co~ua 
et, là, e_n commun, on met définitivement · au 
point la brochure'. Il ne faudra pas se contenter 
de signaler les erreurs ou les ·imperfections. Il 
faut mettre la brochure' au net, prête à !'édition. 

Les frais de fonctionner.ment de la commiss ion 
e t de déplacement seront couverts par ia C.E.L. 

Camarades décidés à travailler ainsi en équi­
pe de contrôle, faites-vous connaître sans retard, 

Contrôle de films fixes . - Nous demandons 
à tous les camarades qui possèdent des films 


